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Mieux connaître notre patrimoine :  

Le succès du premier numéro, qui a dû être réédité, nous conforte 

dans notre choix de proposer  une lecture basique mais essentielle de 

notre patrimoine, en partant  tout simplement des  questions des 

enfants (...sachant que nombre d’adultes se les posent encore mais 

n’osent pas le dire ! ) 

 

Merci d’avance pour vos apports.  

Dégainez vos souvenirs, vos anecdotes et autres trésors !  

Communauté pastorale de Peisey  
Travail d’équipe  

Plongée dans le grand bain des intérêts qui se  

cristallisent autour du patrimoine montagnard,  

notre petite association en sort confortée : 

Elle a tenu ses engagements,  

elle a mis sérieusement la main à la pâte avec le succès des corvées.  

Ses  efforts de communication ont payé :  

son rôle est désormais bien compris,  

ses relations sont constructives avec la municipalité et les autres  

associations investies. 

Surtout : elle a réussi  à faire travailler ensemble des personnes de 

tous horizons, de toutes générations et de toutes intensités de  

pratique religieuse, dans le respect et l’échange.  

Qui dira que ce n’était pas urgent d’en passer par là?  

 

Bingo aux Vernettes : en un an,  plus de 28 000  

personnes n’ont PAS trouvé porte close.  

Certains attendaient ce moment depuis fort longtemps,  

en témoignent d'émouvants courriers.  

Une vingtaine de  gardiens se sont relayés. 

 

Et donc manifestement :  

pas un seul jour sans contemplation et prières aux Vernettes.  

Ce qui constitue une base de satisfaction pour l’église et permettra, 

nous l’espérons, d’organiser sur ce site un futur qui soit bénéfique 

aux paroissiens de la vallée de Peisey comme à leurs visiteurs, de 

Haute Tarentaise et d’ailleurs.  

Nous remercions  tout particulièrement  les personnes qui se sont 

investies avec courage, sincérité  et …. autant d’efficacité !  
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Courriel : cp.peisey@gmail.com 

Communauté pastorale de Peisey  

Rue des Monts d’argent 

73210 Peisey-Nancroix  



Les statuts complets de l’association sont communiqués sur simple demande à 

cp.peisey@gmail.com  
1 Vie de l’association   
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Première assemblée générale : 25 octobre 2018  

Rapport moral. Extraits  

Notre association  a été créée en préfecture le 8 septembre.2018 
 
Elle est parue au JO du 7 octobre.  
Nous avons ouvert un compte en banque au crédit agricole en mars dernier.  
Nous avons souscrit une assurance auprès de Groupama à Aime : responsabilité civile en tant que 
loueur, petite couverture aide juridique. 
Nous avons enfin obtenu en septembre 2018 notre n° SIRET,  
condition pour pouvoir demander des subventions publiques.  
Nous avons signé une convention de partenariat avec la mairie en décembre 2018. 
 
 
Nous avons présenté officiellement notre association à l’affectataire du sanctuaire, le curé de Brg-St-Maurice. 
 
Nous avons aussi présenté notre association à l’évêque de Tarentaise. C’est le vicaire général de Savoie qui nous a reçus. 
 
Nous avons présenté  notre association aux édiles de Tarentaise, tous attachés au site des Vernettes : Mr le député Vincent 
Roland, Mr président du conseil départemental Hervé Gaymard, Mr Picollet. Nous comptons certains d’entre eux, à titre per-
sonnel et familial, au nombre de nos membres et soutiens actifs.  
 
Nous avons établi des relations constructives avec les autres associations locales.  
 
13 juin 2018 : Participation à une réunion proposée par la mairie pour préparer l’été : OT, FACIM, amis des Vernettes, en-
semble paroissial.  
 
 

Nous sommes passés d’une vingtaine de membres  
fondateurs à 137 fin septembre 2018.  
Ce qui est une très belle progression 

Les démarches effectuées : 



Notre communication  : 

Suivi de la rédaction du projet, aides diverses, mise en page & traduction 
de la plaquette, éditée par notre association. Les étudiantes ont eu une très 
bonne note et nous voilà avec de sympathiques éléments d’accueil  dans 
chaque chapelle.  

L’ouverture de l’église et des chapelles.  

Pour l’église, la paroisse de Peisey est semble-t-
il celle qui dispose du plus grand nombre de 
bénévoles en Haute Tarentaise pour ouvrir 
l’église au public, en lien avec la FACIM.   
 
Effort supplémentaire cette année : ouverture 
le samedi en été, ouverture le mercredi après-
midi en hiver.  

Nos actions de terrain en vallée : 

Notre communication  : 

Nous avons jugé essentiel de mettre l’accent sur  la communication, l’explication de nos objectifs, afin de couper 
court à certains amalgames et certaines inquiétudes.  

Compte rendu systématique de toute réunion  Les bulletins d’adhésions, édités à  200 ex. 

L’affichage. Surtout pour les actions sous formes de corvées.  

Le Bulletin n° 1.  

(édité à 100 exemplaires, 2 x re-éditions 50)  Sa diffusion a largement contribué au recrutement  

de nouveaux adhérents. Il a été remis gratuitement à tout adhérent + diffusé en ligne à qui le demandait.  

- Madame Maryse Jovet,  résidente à Peisey, employée cadre aux remontées 
mécaniques, membre fondateur de l’association, 
- Madame Suzanne Noz,  résidente à Peisey-Nancroix,  
commerçante retraitée, investie dans le monde associatif de la vallée, 
- Madame Mireille Trésallet,  résidente à Landry, retraitée, gardienne régulière 
des Vernettes et en charge jusqu’ici de l’accueil des gardiens,  
- Madame Georgette Nalesso,  résidente à Peisey-Nancroix,  
commerçante et élue, membre fondateur de l’association. 
- Monsieur Gérard Collin, résident à Peisey-Nancroix,  
commerçant retraité et adjoint au maire, membre fondateur de l’association 
- Madame Marie-Neige Poccard Chapuis, résidente à  Peisey-Nancroix,  
employée OT et élue de Peisey-Nancroix, actuelle présidente. 
- Madame Véronique Carantois, propriétaire d’un logement à Plan-Peisey,  
chef d’entreprise,  
- Monsieur Bruno Poyet, propriétaire d’un chalet à Plan-Peisey,  
publicitaire, gardien régulier des Vernettes 
- Madame Cécile Carella, originaire de La Bathie (Tarentaise),  
gardienne régulière des Vernettes 
- Madame Colette Maître, originaire de Montvalezan (Tarentaise),  
guide du patrimoine, gardienne régulière des Vernettes 
- Monsieur Jean Baud, résident à Chambéry,  
ingénieur, membre de l’académie de Savoie, gardien régulier des Vernettes, 
- Monsieur Claude Benita, résident à Chambéry,  
entrepreneur et juge au tribunal de Chambéry, gardien régulier des Vernettes. 
- Madame Suzanne Marchand,  résidente à Peisey-Nancroix,  
retraitée, en charge jusqu’ici de l'organisation de l'ouverture de l'église  
- Madame Dominique Rollet,  résidente à Peisey-Nancroix,  
retraitée, membre fondateur de l’association, 
- Madame Stéphanie Arsac, résidente à Peisey, accompagnatrice en montagne. 
- Madame Jocelyne Ferris, originaire de Landry, enseignante retraitée, résidant 
dans les Hautes-Alpes, gardienne régulière des Vernettes.  

Election du bureau  
le 15 novembre 2018, 
 par ces 16  
administrateurs,  
à l’unanimité : 

Présidence :  
Marie-Neige Poccard Chapuis 
Vice présidence : Bruno Poyet 
Trésorière : Dominique Rollet 
Vice trésorière : Mireille Trésallet 
Secrétaire : Maryse Jovet. 

Participation au projet 

« chemin des chapelles 

de Peisey » , avec les 

amis des Vernettes, 

l’office de tourisme et la 

FACIM  

Nouvelle  

administration : 

Administrateurs de l’association d’octobre 2018 à septembre 2019 : 
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2 Les Vernettes   Bilan  première année  

Cette convention nous engage pour 6 ans .  
Elle clarifie les conditions d’occupation du petit refuge et ce qu’on entend par « gardiennage ».  
Rappel : notre association s’est engagée sur l’ouverture du sanctuaire et surveillance des abords, ni moins, ni plus. 

Soit un total de 28 400 visiteurs aux Vernettes  
sur un exercice complet 1er oct / 30 septembre 

Notre objectif premier a été atteint : le site est resté ouvert 365 jours de l’année ! 

La convention signée avec la mairie, propriétaire des Vernettes : 

Il s’agit d’un lieu  privilégié de recueillement, de prière et de contemplation  où chacun puisse 

honorer la mémoire de ceux de ses proches qui ont choisi de ne pas être au cimetière commu-

nal, espace très règlementé, mais plutôt intégrés aux paysages qui ont compté pour eux.   

Nombre d’entre eux ont notamment demandé que leurs  cendres soient répandues  aux abords 

des Vernettes.  

Rappel :  

répandre des cendres dans la nature et se passer du cimetière est possible à deux conditions :  

1) demander l’autorisation à la mairie,  

2) ne pas laisser de plaques commémoratives, inscription, cairn, monument, croix : rien qui  

personnalise l’endroit où les cendres sont répandues. La dévotion à ces défunts s’éteint sans 

laisser de trace, quand plus personne n’a mémoire d’eux.  

C’est un concept différent de celui de nos anciens, qui tenaient à être physiquement  avec leurs 

ancêtres, dans des tombes familiales sous forme de concession à « perpétuité » entretenue et 

vénérées  le plus longtemps possible. Nouveau concept donc, néanmoins déjà bien dans l’air du 

temps.  Ce sujet , mérite approfondissement : nous reviendrons !  

Scouts toujours  

Le site des Vernettes a reçu cet été un petit groupe de scouts.  

Il s’agissait pour la mairie de faire un test :  quelles nouvelles normes à respecter, quelles autorisations, quelles implications en 

terme de sécurité, peut-on autoriser un feu de camp, pas d’eau officiellement potable sur le site etc…  

Un petit groupe de 6 jeunes gens venus du Vaucluse a pu passer 15 jours d’août sous tente. 

Jardin du souvenir  
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Ce groupe devait « travailler » à un projet, une réalisation concrète. 

En concertation avec la mairie, il leur a été proposé la création d’un « jardin du souvenir ».  

Les scouts ont donc arran-

gé le pierrier d’où l’on a 

une si belle vue sur le par-

vis des Vernettes ( enlevé 

les buissons, aménagé une 

bordure empierrée, installé 

un banc). Merci à eux !  



2 Les Vernettes   

Le débroussaillage avance, mais il s’agit d’un très 
gros travail qui ne finira peut être jamais…. 
Au moins on est assurés d’avoir régulièrement des 
journées laborieuses et conviviales !  
Merci aux bénévoles et à ceux qui amènent du 
gros matériel : tracteur, latil, fendeuse,  
pelle mécanique… et accordéon ! 

Travaux sur le site  : 

2 soirées de solidarité autour d’un feu comme dans toute l’Europe, avec les bergers dont 
les moutons sont attaqués par les loups. L’occasion de se renseigner directement auprès des 
intéressés, pour un autre discours que celui des médias. 

5 

Déjà 3 corvées sur le site des Vernettes ! 
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Travaux bénévoles d’isolation du petit refuge.  
Ce sont les frères Dutrievoz (la Maïtaz, & Bourg-Saint-Maurice) qui ont œuvré à l’isolation intérieure de la pièce à 

vivre : une semaine de travail bénévole.  Un grand merci à eux  

Un intérieur bien isolé, clair, sécurisé.  

Merci aux amis des Vernettes pour le financement de cheneaux, de la descente d’eau et de 

la cuve de récupération d’eau, installée dans l’écurie-bûcher.  

Merci à la mairie pour le tubage de la cheminée, l’installation de la cuve, le drain et le puits 

perdu pour gérer le plus discrètement possible l’écoulement de l’eau, la pose de 

meubles et d’un évier, l’amélioration du volet.  6 



La vie de gardien  2 Les Vernettes   

Au cours de la conversation, il s’est trouvé que nous avions des connaissances en commun ! Le monde est petit, redisons-nous 

chaque fois, et c’est là quelque chose de surprenant et merveilleux. 

Nous avons passé un excellent moment, puis Florence, Fabienne et Frédérique sont redescendues chez elles, chargées de 

transmettre des salutations de la part de mes copines. Tiens donc : 3 prénoms commençant par la même lettre !!! 

Cécile Carella, 9 Décembre 2018 

Aquarelles de 

Cécile  

Intérieur du  petit refuge  

Pensée du matin :  

Le poêle à bois,  c’est comme un bébé : quelque fois il fait 

ses nuits, d’autres fois non. Ca dépend de si on l’a bien 

 bichonné, de ce qu’on lui a donné le soir, du temps qu’il fait 

… Colette Maïtre  
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Coucher de 

soleil sur la 

montagne du 

Caroley  

«  Cela fait une année que je viens garder de temps en temps la chapelle de Notre dame des Vernettes, après l’avoir décou-

verte au cours d’une randonnée avec des copines. J’y reste une semaine, guère plus, car je travaille encore, mais ce sont 

chaque fois des séjours enchanteurs. Je puise paix, sérénité, énergie au cœur de ces montagnes dont je ne me lasse  

jamais d’admirer la beauté inaltérable… Je me compose des offices de prière à l’ouverture et à la fermeture de la chapelle,  

reconnaissante à ceux qui l’ont érigée dans ce site il y a 3 siècles. 

Si la solitude me charme par l’introspection silencieuse qu’elle permet, je n’en apprécie que plus les moments de convivialité 

qui s’offrent ou que je suscite. Les rencontres se font, ou pas… superficielles ou plus profondes, sans discours, juste quelques 

mots échangés, un regard, un sourire ou des larmes parfois… J’aime proposer un petit coup à boire, chaud ou froid, des  

gâteaux ou du chocolat, dehors ou au chaud dans le petit refuge. Mes amis me font le plaisir de visites surprises ou bien  

prévues d’avance.  

Début décembre, 2 de mes amies sont montées me voir ; je leur ai préparé des diots au vin blanc, et elles se sont chargées de 

la salade, du fromage et du dessert. Le soleil brillait généreusement, ce qui nous a permis de manger dehors. Au moment du 

café, j’ai invité une jeune fille assise seule à une table de pique-nique, et 2 jeunes dames qui avaient mangé un sandwich  

devant l’entrée de la chapelle à se joindre à nous. Elles ont eu, toutes trois, la gentillesse d’accepter et nous nous sommes re-

trouvées 6 filles à papoter en goûtant aux tisanes, gâteaux, chocolats et noix (de Séez) des unes et des autres.  



2 Les Vernettes. Vie sauvage  

2 Les Vernettes   

C’est quoi ce drôle de papillon ?  
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le 16 juillet, quand la pluie ne menace pas, la messe est dite dehors, dans les fleurs. 
On ne peut donc blâmer les amateurs de papillons qui furètent du regard dans les herbes mûres.  
Comment ne pas être distrait par le bal de petits  anges aux ailes poudrées ?  
C’est ainsi qu’au cours d’une messe buissonnière, on peut faire la rencontre d’un drôle de petit être. 
Une trombine d’ extraterrestre, roulant des mécaniques, cuirassé dessus,  velu jusqu’à l’indécence 
dessous, des pattes jaunes munie de pinces, des crochets de perce-oreille, quatre ailes très nervées, 
transparentes avec des aplats de couleur fluo, 2 grandes antennes munies de massues, un vol sans 
trop de souplesse : le punk des papillons ?  
Il faut éplucher bien des bottins de papillons avant de comprendre que ce petit punk volant n’est 
PAS un papillon, qu’il est assez rare et constitue l’insecte intermédiaire entre la libellule et  
le papillon.  
« Ascalaphidae nevroptères libelloide cojacus » de son petit nom.  
« l’ascalaphe soufré » pour les intimes.  
Inquiet, l’ascalaphe ferme ses ailes, se cache sous la tête de la fleur le long de la tige : le voilà invi-
sible. On passe donc souvent à côté de lui sans le voir. S’il est d’humeur badine, il volète en petit  
comité dès que le soleil touche la rosée. Il a besoin de chaleur pour s’activer.  
Il mange des moucherons et autres plus-petits-que-lui.  
Reste à se renseigner sur son mode de reproduction pour préserver les conditions qui la permette !  

La prairie des Vernettes abrite de nombreuses raretés. Grâce au fait qu’elle n’est broutée que  
tardivement (pas avant le 16 juillet ! ) et de façon extensive.  
Mais surtout  : ces prairies ont été protégées des épandages de lisier, de l’écobuage, de produits 
phytosanitaires et du passage de lourds véhicules. Pourvu que ça dure !  

 

Ceux qui sont partis  

Photos Cristophe Gotti garde moniteur PNV  Photos MN PC  

Régis Villibord, garde du PNV, 

amoureux des milieux naturels pré-

servés,  a gardé les Vernettes pen-

dant des années : tant que sa santé 

le lui a permis.  

Olivier Deville.  

Fervent pèlerin, pour lequel a été 

inauguré le jardin du souvenir. 

Ulysse Poccard Marion  

a beaucoup œuvré à l’entretien 

du patrimoine et notamment 

celui des  croix de la commune. 

Voici sa propre croix, installée à 

un endroit qu’il affectionnait :  

aux Chabottes, avant le pont.  

Claude Coutin-Chenal 

A nos côtés le 13 octobre pour 

la corvée des Vernettes.  

 

Marche pour Claude avec  

rendez vous aux Vernettes le 

1er dec. 2018, organisée par 

ses amis sportifs. 



3 Mieux connaitre notre patrimoine 
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Un animal 

Les enfants d’aujourd’hui retiennent aussi l’âne de Saint-Nicolas, le père Noël des chrétiens : c’est un 
peu l’âne qui décide si l’on mérite un petit cadeau ou non. Au  matin du 6 décembre, il faut lui laisser 
des carottes devant la porte … sans quoi il ne s’arrêtera pas … et Saint Nicolas non plus !  

Mais au fait, quelle est la  place de l’âne aux 
Vernettes ?  Que disent les saintes écritures de 
ce si fidèle serviteur ?  

L’âne accompagne l’homme tout au long de  
l’ancien testament.  
Le dixième commandements le mentionne :     
« tu ne convoiteras point la maison de ton  
prochain, ni sa femme, ni son serviteur, ni sa  
servante, ni son boeuf, ni son âne, ni aucune chose... » 
Bon : L’âne est à peine mieux qu’une chose. Mais il n’est pas toujours réduit à une bête de somme 
muette : 
L’ânesse de Balaam, non seulement transporte son maître mais elle voit l’ange du seigneur avant lui.  
Ne serait-elle pas une sorte de guide spirituel pour son magicien païen de maître ?  
Même mort, l’âne participe à la justice de Dieu : c’est avec une « mâchoire d’âne fraîche »  
que Samson déchaîné, et à qui le temps a rendu sa chevelure, tue mille philistins ...  

De même, l’âne est présent dans les évangiles, du début à la fin de la vie de Jésus.  
Depuis saint François d’Assise, l’âne de la crèche, bien sûr, au souffle chaud.  
L’âne qui emporte la sainte Famille en fuite vers l’égypte,  
Jusqu’à l’ânon sur lequel personne ne s’est jamais assis, qui trottine  par les rues de Jérusalem, sur 
palmes et vêtements, et mène Jésus à son calvaire…  
Petit âne que l’ont mentionne sans vraiment penser à lui, le jour des rameaux. 

Carnet rose  

chez les débroussailleurs  ! 

Fuite en Egypte, retable principal des Vernettes :  
Marie et Jésus à dos d’âne, l’ange devant, Joseph 
ferme la marche, pieds nus, avec un grand chapeau 
de paysan, une gourde et son simple bâton (de 
marche), le palmier, symbole de vigueur en milieu 
aride.  

Elles ont fait leurs premiers pas aux Vernettes : 
deux adorables petites ânesses, Bianca et Tagada.  
Leurs mamans, Princesse et Valence… ont été  
installées là par Paul, le plus proche voisin du 
sanctuaire et actif soutien de l’association, toujours 
présent aux corvées. Bichonnées par les gardiens, 
elles ont consciencieusement  grignoté autour de 
l’oratoire.  



3 Mieux connaitre 

notre patrimoine 

Pourquoi il y a une croix là-haut ?  

Quatre croix ont été plantées cette année sur la vallée de Peisey.   

Ce qui porte à 54 le nombre de ces croix sur la commune. Nous aurons donc fait le tour de ce patrimoine émouvant au n° 54 

de notre bulletin . Et Dieu seul sait où nous en serons à ce moment là, et si d’autre croix n’auront pas fleuri !  

Nous allons devoir mettre les bouchées doubles …  

Jalons de l’histoire de notre communauté montagnarde, ces croix ont besoin qu’on parle d’elles : pour la mémoire  

des évènements ou des personnes qu’elles honorent, mais aussi pour que ce petit patrimoine soit mieux compris et protégé.   

La croix de Max Poccard Chapuis, décédé le 16 mai 

1988. Croix faite en rouge de mélèze offert par  

Donnat Silvin, mise en place à l’endroit où il est 

décédé accidentellement (au Frénet), malmenée 

par le bétail , enlevée et rangée dans la grange.  

Réinstallée à l’occasion des 30 ans de sa mort, là où 

il aimait le mieux être :  

sur le gros rocher de Rosset d’en haut.  

La croix de Jean Poccard-Chapuis, frère du précédent, décédé le 

30 mars 2017.   

Croix Installée en famille en juillet dernier, sur l’arête des  

Lanchettes, là où il aimait chasser.  

Les deux frères ont toujours eu à cœur d’entretenir les  5 autres 

croix qui jalonnent ce vallon où ils ont passé tous les étés de leur 

vie.   

La croix d’Ulysse Poccard-Marion  (voir page précédente) 

La croix de Baptiste Bréda, jeune homme emporté le 3 juin 2018, à la veille de ses 29 ans. Sa 

famille et ses amis lui ont rendu hommage le 21 octobre : très émouvante cérémonie pour 

l’installation d’une croix en son honneur, à l’arête de la Rousse. Croix à l’aplomb des Vernettes, 

visible de la maison de ses parents à Nancroix et embrassant tout le théâtre de ses exploits 

sportifs, en ski, parapente, vélo... 

Trois de ces croix concernent hélas des paroissiens décédés accidentellement.  

10 
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Nous vous avions déjà partagé quelques pages du « livre d’or de Peisey ». (à propos de croix Bozon)  

Il s’agit d’un livret  rédigé au tout début des années cinquante par les demoiselles de Peisey dans le cadre d’activités parois-

siales de patronage.  Elles ont mis par écrit l’histoire de leur village, les usages locaux, décrit les activités pratiquées dans la 

vallée. Tout le livre d’or a de la valeur : le vocabulaire, la tournure des phrases,  les photos, les dessins et croquis.  

 Il est d’autant plus urgent de vous le restituer que plusieurs  signataires sont encore bien vivantes et pourront nous faire des 

commentaires !   

Les trois dernières pages que nous restituons ici, sont consacrées à leurs inquiétudes, leurs suggestions, leurs espoirs.  

Plus d’un demi siècle après, pour nous qui sommes héritiers directs de cet état d’esprit, ce document se révèle savoureux et 

l’on mesure le chemin parcouru par notre petite société. Parviendrons-nous à faire rédiger le même type de document à leurs 

arrières petites filles, nos demoiselles actuellement âgées de 16 à 20 ans ?  Bonne lecture en famille.   

« Au courant du siècle dernier,  bien des jeunes, parfois même des jeunes ménages  partaient pour Paris dans l’espoir d’y  

gagner quelque argent. La vie à Peisey n’était guère agréable en ce moment. L’agriculture était pour la plupart l’unique moyen 

d’existence. Les moyens d’exploitations réduits rendaient le travail pénible. Les transports se faisaient à dos d’âne sur de  

mauvais sentiers. Tout ce qui pouvait devenir un champs était ensemensé jusqu’à 1700 m d’altitude.  Le seul pain connu était 

celui de seigle et la boisson courante l’eau des claires fontaines. Les femmes filaient la laine et faisaient la toile et c’est dire 

combien nos ancêtres ont peiné.  

L’évolution paysanne a débuté par l’ouverture de la route Landry– Peisey permettant de se ravitailler en produits manquant 

sur place et la voie Moutiers—Bourg a résolu complètement le problème des transports. Par la suite, la route de Plan Peisey et 

l’emploi des charrettes ont facilité le transport des récoltes. Mulets et chevaux ont remplacé les ânes. Après la guerre de 1914 

des champs ont été laissés en prairie. Le nombre de cheptel bovin s’est accru. Les plus petits ménages actuels possèdent  

autant de bêtes que les gens d’autrefois. Pourtant il semble que les bonnes habitudes ont diminué : le respect du bien  

d’autrui, le goût du travail bien fait, tel le sarclage des céréales et des pommes de terre et les soins apportés au fumier laissent 

à désirer.  

L’électricité et l’eau dans les maisons ont allégé le travail de la femme. La transformation du pays en station touristique et 

l’ouverture de la mine ont fournit un supplément de travail et d’argent surtout à ceux dont leur propriété suffit à peine à vivre. 

De ce fait la jeunesse se désintéresse un peu de la terre pour se tourner  vers ces travaux plus lucratifs semble-t-il. Malgré tout 

une vie paysanne plus moderne et plus agréable est possible car le sol de notre vallée n’est pas avare s’il est bien entretenu. La 

pomme de terre y vient mieux qu’en plaine sans doryphore. Les prairies en bon état fournissent du bon fourrage. Pour parve-

nir à de bons résultats sans trop de peine des moyens possibles sont à employer. Un certain remembrement d’abord puis une 

généralisation des prairies artificielles par un assolement bien compris. L’emploi de semences sélectionnés sur place, la sélec-

tion du cheptel bovin, l’emploi intelligent des engrais. Le machinisme agricole demande a être étudié. Sans songer au tracteur 

ni au motoculteur, de petits engins répondant aux travaux de la montagne rendraient grand service. Certain existent déjà : 

motofaucheuse, batteuse-vaneuse342, petit outillage moderne de labourage, sarclage, buttage et demandent à se généraliser.   

A côté de cela, nous jeunes filles plaçons nos espoirs en un travail 

féminin mieux compris.  

Nous aimerions nos maisons vastes et claires, quelque peu munies 

d’un confort élémentaire. Mais surtout nous voudrions avoir la 

possibilité de rendre ces maisons accueillantes et d’y régner en 

maîtresse pour le bonheur de notre mari et l’éducation de nos 

enfants. Pour aboutir à des résultats concrets et pratiques, une 

élite de jeunes ruraux et rurales devraient avoir plus à cœur leur 

formation post scolaire dans des maisons familiales et ménagères.  

Nous voulons nos maisons belles mais aussi notre village de plus 

en plus sympathique aux étrangers, aussi les projets de notre esti-

mé Maire et son conseil nous touchent : construction d’une salle 

des fêtes, élargissement des routes, agrandissement du téléski 

télésiège etc… Et par-dessus tout il nous faut un village uni comme 

une grande famille. » 

3 Mieux connaitre notre patrimoine Un texte 



Ange portant 3 clous forgés en  

diamant, passés au travers d’un petit 

cœur.  

Cet angelot est parfois pris pour cupi-

don !  

(Retable principal sanctuaire des  Ver-

nettes.) 

Croix de fer forgé.du 19ième siècle.  

Couronne d’épine et trois clous.  

chapelle Saint Antoine de Padoue, 

route des Echines,  

aux Maisonnettes. 

Décoration moderne utilisant la croix de 

St Maurice munie d’un cœur et grands 

clous forgés . Eglise de Landry  

Ange portant calice et 2 clous fort  

Élégants. (Retable principal église 

de Peisey)  

Le troisième est-il disparu ?  

L’ange qui tient les 3 clous forgés et le 

marteau semble si désolé qu’il en a  

perdu les ailes.  

Ou bien est-ce une allégorie d’une belle 

tzigane ?  

(Fresque du plafond de la nef  

des  Vernettes.) 

Clous-boulons et sedula.  

Croix récente du presbytère de Landry  

En montagnette de Landry, la croix de Barmont (datée de 1869 ) est la seule 

qui affichait à l’origine deux têtes de clous forgés.  

Il n’en reste plus qu’un, joliment capitonné de lichen.  

N’importe quel  esprit suffisamment  distrait, habitué à laisser traîner le regard sur les recoins des retables et plafonds, aura 

remarqué en déchiffrant  les représentations de la passion du Christ que la grande question avec les clous de la croix c’est celle 

de leur nombre…. Deux, trois ou quatre ?  

3 Mieux connaitre notre patrimoine Combien il y de clous ? 

Sur la croix, il n’y a pas que les clous du 

supplicié, mais aussi ceux qui fixent le 

Titulus INRI  

(fresque plafond de la nef des Vernettes) 
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La croix symbolise le lien entre le ciel et la terre.  
Mais qu’est-ce qui rend cette croix si douloureuse, si … 
charnelle ?  
Ce  sont les pointes de fer grossièrement forgées qui 
ont  rivé  la chair au bois : les fameux clous. 

Croix aux 

trois 

clous. 

Porte de 

Rosset  

Les infâmes clous sont particulièrement représentés 

dans l’art montagnard, même avant que l’art baroque 

n’atteigne la contrée. Est-ce aussi parce qu’à cette 

époque, les clous étaient précieux ?  tout se construi-

sait avec des chevilles de mélèze.  

Les premières représentations de la passion montrent une croix bien large où les deux pieds sont cloués côte à côte. Cette 

représentation prévaut encore dans le monde orthodoxe.  

Côté catholique, à partir du  XIIIe siècle, le corps du Christ est fixé avec trois clous, les deux pieds étant ramenés l'un sur 

l'autre, le gauche sur le droit, parfois même les jambes croisées.  Le corps tordu traduit l’extrême souffrance.  

Fin XVI ème, le concile de Trente se penche sur la question mais finalement ne donne pas de consigne aux artistes .  

C’est une évolution dans la façon de représenter Jésus qui amènera un changement : avec 3 clous le corps est distordu, pathé-

tique ; mais avec 4 clous, il récupère une peu de dignité.  Ainsi, au XVIII et XIXe siècle , on représente un christ moins torturé, 

voire athlétique et beau comme un Dieu jusque dans la mort.  

On matérialise plus souvent la sédula (sédile) console de bois qui aurait permis de reposer les pieds du supplicié. Pourtant, si 

ce support a existé, (Et en fait la sédula était au niveau des reins du supplicié…) il ne faut pas imaginer qu’il constituait un  

élément de confort : c’était un moyen de faire durer  l’agonie…  

Alors qui croire ?  Les légendes, les artistes, les « traités de saintes images »? Le Saint Suaire dit « de Turin » (après avoir été 

pendant 125 ans « de Chambéry » ) représenté dans l’église de Peisey, est le seul à être formel :  

3 clous ! Deux dans les poignets et un traversant les deux talons…  

c’est-à-dire exactement PAS où toutes les représentations les mettent : au milieu de la main et du pied, ce qui n’aurait causé 

« que » déchirures…. 

2 chrismes intégrant 

les 3 clous, gravés sur  

linteaux :  

maison voisine de la 

chapelle à  

Pracompuet.  

Sur une fenêtre et sur 

la porte de grange, 

datée de 1641.  

Chrisme avec 3 clous plantés 

dans un cœur. Motif très 

rare, sur une poutre jam-

bière de charpente datée 

1684 à Peisey-d’en-bas. 

Les Tsiganes disent qu'ils sont maudits parce que le forgeron qui a 

fabriqué les  fameux clous était des leurs... Pourtant, ce  

forgeron, pris de  pitié, et pensant  empêcher le supplice de  

Jésus, n’aurait livré que trois des quatre clous commandés : c'est 

pourquoi le Christ eut les deux pieds fixés par un seul  clou.  

De nombreux saints sont représentés munis de clous , dont un 

des rares Saints enfants : St Cyr, bébé dans les bras de sa mère Ste 

Juliette eu des clous plantés dans le crâne.  

Nombres de  saints ont été eux aussi crucifiés.  

Des missionnaires d’extrême orient qu’on a torturés en leur plan-

tant des clous sous les ongles... 

Que sont-ils devenus ? Passionnant roman qui ne tiendra pas 

dans cette page. Tout le moyen âge vénérait différents clous...qui 

avaient eux-mêmes été mis en contact avec un saint clou.  

La France  héberge aujourd’hui  encore trois clous ou portions de 

clous :  

l’un à Notre Dame de Paris (acheté à Constantinople par St Louis )  

Une pointe de clou se trouve  à Toul (rapporté de Trèves où vécu 

Ste Hélène par St Gérard)  

le 3ième a été fondu dans le mors du cheval de Constantin qui se 

trouve à Carpentras.  
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Ste Hélène, impératrice, a retrouvé la Sainte Croix et 3 clous .  



Difficile de savoir à quel saint se 

vouer… et  consacrer ce second 

numéro de notre bulletin.  

Pourquoi  Saint-Joseph ? Trop 

de raisons possibles pour les 

évoquer toutes.   

La principale étant que  

st Joseph a ouvert sa porte à ce 

Dieu qui demandait à naître. 

Simplement, discrètement , ni 

plus, ni moins.  

Nous qui constatons chaque 

jour les grandes et petites  

difficultés rencontrées pour 

tenir des portes ouvertes, nous 

ne pouvions que nous retrouver 

au pied de Saint Joseph .  

3 Mieux connaitre  

notre patrimoine 

Le bâton de saint Joseph,  

c’est parce qu’il était  berger  ?   
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En orient orthodoxe, Saint-Joseph a toujours eu une grande importance … 

En occident, St Joseph sort de l’ombre au 13ième siècle, grâce à St François d’Assise.  

Faut-il faire découler ce long silence occidental de la grande parcimonie des saintes  

écritures à propos de Joseph ? Tout ce qui est dit dans les évangiles (Matthieu et  Marc ) 

à son propos tient en quelques lignes et quatre mentions : La visite en songe de l’ange à  

Joseph, la nativité, la fuite en Egypte, la fugue de Jésus à 12 ans.  

Comme on ne sait presque rien et que Saint-Joseph ne dira pas un mot, sa représentation  

va fortement évoluer en un demi millénaire : de vieillard taiseux (comme il était sage, il 

était forcément vieux) à travailleur penché sur son établi et finalement  au jeune papa 

plein de tendresse des statues du dix-neuvième siècle : on est pas loin de pouvoir dire 

que chaque époque et chaque culture a réinventé son saint Joseph ! 

Confiance  

Il "est, dans l'histoire, l'homme qui a 
donné à Dieu la plus grande preuve de 
confiance".  
(Pape Benoît XVI 19 mars 2009)  

Porteur de rêves 
 
Homme de silence, à qui Dieu parle en 
songe,  
« Joseph nous donne la capacité de 
 rêver, et nous aide à nous rapprocher  
du rêve que Dieu a pour nous.  
(Pape François, le 20 mars 2017.) 

Travailleur 
 
Le premier mai, on fête la solennité 
de Saint-Joseph artisan, patron des 
travailleurs, des charpentiers, des 
scieurs de long et autres métiers du 
bois.  
Saint du  travail , qui doit être digne 
pour tous. A réfléchir au temps où 
le chômage fait autant de mal que 
le  culte de la performance.  
Jusqu'où doit-on s'investir dans son 
travail ? Quelle est la dignité d’un 
homme sans travail ? Qu’est-ce que 
la déshumanisation par le travail ?  

Un saint … multiple 

Sainte Famille  

 

Saint-Joseph est le saint de la famille.  

De nos jours, à l’heure de la PMA et GPA, 

ont peut même dire : de toutes les  

familles … Bien vaste programme.  

Bonne mort 

On ne sait rien de la mort de Saint 

 Joseph, sauf qu’elle a eu lieu avant le 

début de la vie publique de Jésus .  

Un écrit apocryphe parle du secours 

apporté lors de son trépas par les  

archanges Michel et Gabriel, et bien sûr 

de Jésus.  Depuis, saint Joseph est invo-

qué comme patron de la Bonne mort.  

Et donc très vénéré à ce titre, surtout 

dans le monde latin à l’époque des 

grandes épidémies.  

Père  

La saint Joseph est fixée au  19 mars 

depuis 1621. Mais elle ne devient une 

fête qu’en 1870.   

En 1889 Joseph devient plus précisé-

ment le St Patron des pères de famille.   

Ni précurseur( ça c’est Saint-Jean-Baptiste) ni apôtre, ni martyr, dernier des Patriarches, 

au seuil de la nouvelle alliance, et premier des saints ?  

Joseph, époux de la Vierge Marie reste toujours dans l’ombre.  

Papa de Jésus , il a élevé le Christ, sachant qu’il n’en était pas le géniteur.  

On l’affuble donc du nom de « père putatif « ou « père nourricier ».  

On dirait aujourd’hui « père d’adoption ».  Jésus a tenu à être appelé « fils de Joseph » .  

Educateur  

De multiple œuvres de bienfaisance 

consacrées aux enfants  porteront le 

nom de saint-Joseph : congrégations, 

orphelinats, écoles, apprentissages,  

universités.  

En Tarentaise : les sœurs de St Joseph.  

De l’ombre à la lumière  

 

Louis XIV, tardivement devenu heu-

reux papa après un pèlerinage à 

Cotignac, consacre en remercie-

ment la France à Saint Joseph.  

En 1870, Pie IX le déclare patron de 

l’église universelle.  

Saint-Jean Paul II quant à lui le  

déclare  

saint patron du 3ième millénaire !  

Apparition  

 

le seul endroit où St-Joseph est apparu :  

à Cotignac dans le Var en 1660.  Qu’a-t-il 

fait ? Désigné à un petit berger assoiffé le 

lieu d’une source improbable : une pierre 

à soulever en plein désert calcaire.  



Saint Joseph à Peisey :  

Saint Joseph en Haute Tarentaise :  

Bizarrement, aucune église et seulement deux chapelles sont actuellement consacrées à Saint Joseph en Haute Tarentaise :  

Saint-Joseph barbu avec une scie de scieur de 

long . Chapelle ND des neiges. La Pesée. Alpage 

de Tessens  

Saint Joseph partage aussi avec Saint Pierre la dédicace 

de la chapelle  du Gothard de Bellentre.  

Au Grioteray de Montvalezan Aux Granges de Bellentre.  

Par contre, Saint 

Joseph est présent 

dans toutes les 

églises  

Eglise de Peisey  

Chapelle 

du  

Villaret 

Sanctuaire des Vernettes  

retable principal  

Chapelle de Moulin 

Fresque du 

 plafond  

Chapelle St Bernard, 

Villaret de la côte BSM . 

St Joseph avec bâton 

fleuri et équerre.  

Chapelle-

oratoire de la 

source 

Attention ! Ne pas confondre :  un 

autre saint très à l’honneur dans nos 

églises , qui porte le petit Jésus dans 

les bras, un livre et un lis ?   

Oui : Saint Antoine de Padoue !  

Mais il n’a jamais d’outil de travail du 

bois...et il porte la robe de bure des 

franciscains.  (A Peisey, il est juste en 

dessous de Saint Joseph !) 15 



Le bâton fleuri de Saint Joseph    

Donc le bâton est de grande importance. A-t-il servi au choix de Joseph ? Comment se sont déroulées ses 

fiancailles ?  

En cas d’hésitation, la méthode était la suivante : on enfermait pour la nuit dans le saint-des-saints du 

temple les bâtons des prétendants. Au matin, était désigné comme fiancé le prétendant dont la baguette 

avait fleurit miraculeusement.  

De quel bois ce bâton ?  en noisetier (Depuis, les baguettes de ce bois ont le pouvoir de trouver les 

sources) Quelle fleur alors,  puisque le noisetier ne fais pas vraiment de grosses fleurs ? Amandier? Lis ?  

 

Et là, ça se complique. On le voit bien en regardant statues et tableaux de nos églises : soit tout le monde 

n’est pas d’accord sur la fleur en question, soit les artistes n’ont jamais mis le pied dans un jardin.  

Mais pour faire court, les écritures disent que le bâton de Joseph, quand il a fleuri s’est paré d’un 

« bouquet de nard ». Le même nard que celui du parfum que répand  Sainte Marie Madeleine sur les 

pieds de Jésus ? Oui tout à fait. A quoi ressemble le nard ? Cherchons . Et voilà ce qu’on trouve : le nard 

est une valérianacée, récoltée sur les contreforts de l’Himalaya.  On tire de sa racine un capiteux parfum. 

Dans le monde antique, sa fleur disait la pureté et l'amour.   

(Valérianacée ? Tiens donc ! Mais nous avons plusieurs valérianes dans nos montagnes ! On en trouve 

même une qui s’appelle le nard celtique) 

Saint Joseph est représenté avec  des  outils de charpentier : une équerre, une scie  (si la corporation des charpentiers menui-

siers a financé sa représentation, ou si l’on honore Saint-Joseph-Travailleur) Mais le plus souvent, il est représenté avec un 

bâton bien spécial : un bâton fleuri  d’un lis ! En y réfléchissant,  c’est logique : le lis est la fleur de la vierge.  L’ange de l’annon-

ciation  ne tend-il pas  un superbe lis blanc à Marie sur tous les tableaux ? Mais pourquoi un bâton puis qu’il n’est pas berger ?  

Dans l’antiquité, le bâton est la marque des chefs de tribus. (Ca l’est d’ailleurs encore pour bien des populations d’Afrique.) 

 Plus encore : dans  l’ancien testament, c’est grâce à ces bâtons que Dieu  fais connaître ses choix, notamment entre des can-

didats désignés par les hommes. ( Ca commence avec Le bâton fleuri d’Aaron : Dieu fit rassembler tous les bâtons des chefs de 

tribus. Il montra quel grand prêtre il choisissait parmi eux en couvrant son bâton de fleurs d’amandier. 

 Ce même bâton de Moïse qui se changera en serpent devant pharaon) 

Blason du  

pape François.  

Fleur de nard en 

bas à droite du 

blason bleu.  

Fleur de  

Valeriane  

Église de Granier.  

Lis & bâton, un dans 

chaque main !  

Eglise de la Guraz . Ange 

tenant le bâton de St  

Joseph, fleuri de nard. 

Eglise de Villaroger .  

Joseph âgé donne un lis à 

Marie enfant .  

Eglise de Seez :  

2 st joseph et 2  

bâtons : nard & lis. 

Eglise de  

Montvalezan :  

bâton sans fleur.  
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Mais plus personne ne se souvient de ce bâton fleurit de Nard  : on ne voit que des bâtons fleuris de lis !  

Pas du tout  : le pape François lui-même a mis sur son blason la fleur de  nard de Saint-Joseph. 

Néanmoins, depuis le concile de Constance en 1414-1418 qui institue la fête des Fiançailles de saint Joseph , fixée au 23  

janvier, Saint Joseph tient fermement son  bâton fleuri d’un lis.   

Pire : la plupart du temps, au 19 ième siècle, le bâton disparait :  ne reste que la fleur  !  

C’est qu’on insiste sur autre chose et sur un autre symbole  : le lis, attribut  de la vierge et donc de sa virginité, est avant tout le 

symbole de la chasteté. Dans la main de Saint-Joseph, la fleur renvoie non pas à  son amour pour son épouse, mais à la non 

consommation de son mariage, à la conception de Jésus par l’Esprit Saint. Notre Saint Joseph plein de tendresse tient contre 

son coeur le petit Jésus endormi , et dans sa main la fleur qui lui rappelle qu’il n’en est pas le père.  



Saint Joseph est partout, du ciel jusque sous terre 

Un autre ?  

Qu’est-ce que c’est que ces trous  où 

les arbres se sont installés,  

en bordure des prés du Cassinette ? 

Des trous d’effondrement de la  

galerie minière St Joseph, ainsi nommée parce que le 

filon a été découvert le jour de la Saint Joseph ? 
17 

Paradisea liliastrum, dont les talus 

des Vernettes sont fleuris en mai. 

Autres noms : Paradisie faux lis, lis 

des Alpes, lis des Allobroges et lis 

de St Bruno ! Et pour les anglais 

« lis de Saint Bernard »  

Voilà. Désormais vous regarderez les représentations de St Joseph d’un autre œil.  

Mais avons-nous  fait le tour des Saint Joseph de la vallée ? Non : reste le plus ancien, celui qui n’est révélé qu’aux initiés !   

Le Saint Joseph qui marche en attique du plus grand retable de la vallée : l’aiguille Rousse  

Cette fuite en Egypte façonnée par la nature est encore de nos jours une inépuisable source de méditation. Les alpins ont été 

d’éternels passeurs de cols : à saute-montagne suivant les conditions de vie d’un côté et de l’autre, les guerres, les épidémies, 

ou pour chercher du travail, et plus encore de façon saisonnière à la recherche de l’herbe verte pour leurs bêtes.  

 

Jésus attaque lui aussi, au bon pas de l’âne, une enfance de migrant.  

Ce sont des statues vieilles comme le monde, qui prennent si 

bien le soleil du soir, la neige des tempêtes.  

Chamois et bouquetins passent parfois la tête entre Marie et 

Joseph.  Le bâton sert de mirador aux choucas qui nichent 

tout près.  

Le ciel s’y accroche, les nuages y décident souvent  

d’espiègleries somptueuses.  

Vu des Vernettes, la lune d’automne sort comme un ballon, 

pile devant le pied de saint Joseph.  

D’autres Saint Joseph ? En botanique, qu’est-ce qu’un  

« bâton de Saint Joseph «  ? Une jolie fleur ! 

Deux clochers de 

tuf doré aux formes 

évocatrices :  

Le premier monte 

penché sur son 

bâton : saint Joseph 

ouvre la voie.  

Dans le second, on 

reconnait Marie sur 

son âne.  

C’est la fuite en 

Egypte version  

locale (sauf que 

l’Egypte est droit 

dans l’autre sens) , 

un ensemble cher 

aux gens de Peisey 

qui ont, comme 

Joseph, usés tant 

de bâtons à  

cheminer par 

monts et par vaux.  
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- information/prévention pour l’épidémie de rougeole cet été. 

- clefs murales nouveaux genre.  

- la chapelle a endossé le maillot de meilleur grimpeur à l’occasion 

du tour de France qui passait à son pied.   

4 Haute Tarentaise   

Cette superbe chapelle, au Biolley de Sainte Foy  est une « chapelle à feu ».  

qu’est-ce que cela veut dire ?  

- on y rangeait le matériel des pompiers  

- elle est faite de pierres à feu 

- aucun bois ne dépasse sous la toiture : en cas de feu, les flammes ne peuvent  l’atteindre.  

Quelle est cette chapelle et que lui est-il arrivé ? Quelle est la bonne réponse ?  

Sur cette photo on voit une chapelle et le clo-

cher d’une église. Saurez-vous dire lesquelles ?  

Indice : la chapelle est toute neuve.  

Les petits oiseaux sont les plus fervents pratiquants des chapelles de montagne.  

Celle-ci leur rend hommage jusque dans ses porte-cheneaux.  Savez-vous où elle est ?  

Indice : toute proche d’une voie fréquentée depuis la plus haute antiquité.  

Voici la cloche de la chapelle St Sylvestre-Ste Marguerite à la 

Sciaz, la Côte d’Aime.  On appelle « joug » la pièce de bois, 

parfois aussi haute que la cloche, qui équilibre le battant 

quand elle part à la volée.  

Il est assez rare qu’il soit gravé et daté :  ici 1822.    

Le joug d’une cloche porte aussi le nom d’un animal.  

Savez vous lequel ?  

Elles sont toutes pareilles, les chapelles ?  
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Retable St J-Baptiste 

aux Vernettes.   

Catherine sans  

couronne.  

Il est difficile de comprendre le succès dans nos mon-

tagnes de Ste Catherine, princesse savante, si l’on occulte 

le dernier acte de son martyr : son tourmenteur lui fit 

trancher la tête. Mais en lieu et place de sang, c’est du 

lait qui s’écoula de son cou.  

Alors là, dans un pays où toute l’économie est basée sur 

le lait, on comprend mieux !  

 Sainte Catherine était donc aussi protectrice des  

nourrices.   

 Je peux aider à faire la crèche ?  

 

 

 

 

Le Villaret . Merci à 

la famille Richermoz  

Office du tourisme de 

Peisey.  

Crèche amazonienne  

Gros travail très minutieux 

pour cette crèche provençale 

avec les montagnes de Peisey 

bien reconnaissables et les 

petits métiers des monta-

gnards : Pointe de l’Aliet, 

glacier, ruisseaux en papier 

Allu, bûcherons, bergers et 

même la chèvre de Monsieur 

Seguin !  

Les  Vernettes.  

Crèche du grand nord 

avec petit jésus en 

esquimau Merci à 

Cécile & Mireille  

Crèche au pied de l’arbre de vie  

Merci Charlotte, Laure et leurs enfants !  

Tout au sommet à 

droite du retable 

principal de l’église. 

Une pointe de la 

roue est cassée.  

Ca n’est peut-être 

pas le hasard :  

la légende dit que les anges ont cassés 

toutes les dents pour éviter à Catherine 

ce supplice ! 

Relecture du bulletin n° 1 : Sainte Catherine, suite :  

5 Dernière minute   

2 représentations oubliées de Sainte 

Catherine à Peisey : 

Merci aux enfants…  

de 2 à 80 ans qui se sont 

investis dans la bonne  

humeur pour que nos  

chapelles soient ouvertes, 

visitées et animées !  

Pracompuet.  

Crèche en bois  

d’olivier faite à  

Bethleem.  

Merci à Thibault & 

famille Abondance  

Nancroix.   

Moulin.  

Mention spéciale  

Merci Stéphanie & 

Thierry  

Sans oublier la toujours superbe crèche de 

l’église de Peisey.  



Saurez-vous retrouver ces 6 bachals (Peisey-Nancroix & Landry) ?  

5 Chouette un jeu !   

Allez, une petite promenade à faire avec des enfants qui apprennent à compter  :  

 

Combien y-a-t-il d’épicéas et de feuillus dans notre fameuse « allée de mélèzes » ?  

Et comment s’appellent ces feuillus ?  

Réponses du jeu précédent :  

Croix de clocher : 

1 Croix treflée de la chapelle de Beaupraz 

2 croix et coq de la chapelle de la Chenarie 

3 boule, croix treflée , coq de la chapelle de Nancroix 

4 boule et croix de la chapelle de Moulin 

5 Pointe de tuf et croix de la chapelle de Pracompuet 

6 Boule et croix de la chapelle de la Chenarie  

Croix des chemins :  

7 croix de Barmont 

8 croix de Pracompuet 

9 croix du Thovex 

10 croix de Rosset 

11 croix du dou du Sé 

Campettes :  

12 double campette au bord du Ponthurin aux Lanches 

13 Campette à la Guraz.  Très souvent occupé … par ceux qui jumellent  

bouquetins et chamois dans la pente d’en face, à l’abri du vent  !  

14 Campette du Bartou, au bord du torrent juste à l’aplomb de l’eau cachée. 

Le chalet des gardes qui l’ont construit a été ramassé par une avalanche. Le 

campette était mieux abrité. En général occupé par une grosse marmotte ! 

15 Campette panoramique aux Esserts 

16 Campette en bord de chemin à la Fontaine.  

17 Campette à Rosset d’en haut, derrière le rocher.  

1 

2 3 

6 

5 4 

Où sont ces 5 pierres de meule ?  

8 

9 

10 11 

 

7 

20 

Page 18 : au Crey d’Hauteville, les pieds  de l’autel tombeau … sont de 

grosses pattes griffues. Ours, lion ? Une info : un  pélérinage ancestral se 

tenait  à ND du Mt Carmel au crey  d’Hauteville, le 16 juillet !  
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